
Jeunesse, les plus grands cœurs. Tout, ici-it's, n'est qIite N iolence
L'homme lui-mmnie ne subsiste qu plir utn luirit ,ijt. I 'ex.
termination réciproque était la loi dle I ltthumtaiiîi l itmitite comme elle
l'est encire, comme elle sera toujours la lui de la natui Liiiiéc.

Le récipiendaire semb!e se griser de tmots : l ,osat, les effets du phlié
originel, sans se douter qu'il vil, un dogme. Qi e-ite"la niatue inique

l'homme qui tue ses semblable., ? Voila le lehut de irele du
l'utopiste incrédole !

Cependant, durant des mtillitrs du sie, da, tIs l'homme 'st
formie lut conscien'ce, et du fond de liî , 4-si a a gi t, tiient
la justice, la charité.

Votei la darwiniste et le spenî cin, iévlutiontisle hbr-penser Ce,t
souverainement lamentuble de oir un honin b liaptîi mtt de pare s'
tises,.. Quoi ! l'homme et son Ate raîsonnable, sarli' motelle des ainsde
Dieu ont mis des " milliers de 'téèeles c (quen sait?, lui a ' se former la ton is
cience," et "lentement la justice, la thari'e ?! Alors la con.iene, lu j5cr
et les lois naturelles sont des produits hiatins et ceu qui ont stu, durant ces
siècles, ignoraient le mal moral, le juste, le dé!eent .. Allns don, ! M.
Deschanel nie Dieu et s création : il préfèe d'orgueileuse et de euses lipo
thèses t

Ni la justice, ni la charité tc sont dans li natture: :les sont lacréation de l'homme, comme le blé et comme la rose. La plante.l'animal, se parent, brillent pour l'amour; la nature ctit leauté;
elle ne monte pas jusqu'au devoir, au sacrifice.

C'est pitié et honte d'écrire et de débiter de tels blasphèmes, de tenter deles habiller de couleurs littéraires : on n'est pas plus matérialiste, plus impie, plus
naturaliste que l'académicien Deschanel.

C'est la justice pourtant et c'est la chariti' qui tii ront, plus quetout le reste. La planète terre périra; le système slaire périra;tous les astres qui roulent dans l'espace périront, sous leur formeprésente; la matière dont ils sont faits ira se transformant et produirad'autres mondes. Une vie nouvelle sort des éléments dissous de lavie précédente. Le bonde physique est une t aste métamorphose.

M. Deschanel fait ici le prophète... transformiste ! Il se sert des paroles duChrist dans un dessein tout autre et dans une intention purement rationnelle ethypothétique : quelle cacophonie

Il est de même du monde moral. Lià aussi, tout se transforme
là non plus, rien ne se perd. Mais la somme de bien qui est en luiet qui le fait vivre va toujours croissant, et, de plus en plus, l'emportesur le mal. Le lent travaille de perfection que poursuivent les êtrespensants et responsables agrandit -l'ordre universel. Le moindremouvfment que le sage vient à faire suivant l'ordre profite à toutl'univers. "La vertu, dit Euripide, est le seul bien qui ne meure


